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RESUME 
 
 
Introduction : En milieu rural et à la périphérie de Ndjamena, l’élevage avicole est pratiqué à grande échelle. Les professionnels 

de la filière aviaire et les petits volaillers inexpérimentés ont saisi cette opportunité pour asseoir leurs projets d’élevage des volailles. 

Objectif : L’objectif de cette étude est d’évaluer les mesures de biosécurité des fermes avicoles réparties dans les trois zones d’étude. 

Méthode : L’étude a été menée par enquête transversale dans les fermes avicoles cibles sur un effectif de 100 fermes identifiées. 

Résultat : Lors de nos enquêtes, 20% de fermes de volailles exotiques ont un niveau de biosécurité satisfaisant, contre 80% de 

fermes de volailles traditionnelles qui ont un niveau de biosécurité précaire. Cette étude révèle que la biosécurité (répondant aux 

normes internationales) est très médiocre dans les exploitations avicoles de notre échantillon. Toutes fois, les fermes ayant un bon 

niveau de biosécurité contribuent à la sécurité et à la variété alimentaire pour la population. Conclusion : Durant le processus de 

l’enquête, les aviculteurs ont été sensibilisés à la compréhension de la biosécurité. Il ressort de cette étude, que la sensibilisation 

doit être portée à l’échelle nationale pour relever les défis de la biosécurité dans les zones d’aviculture. A cet effet, la biosécurité doit 

être obligatoire autour et à l’intérieur d’une ferme pour que les volailles bénéficient d’un état sanitaire stable. 

Mots clés : Evaluation, biosécurité, fermes avicoles, N’Djamena, Hadjer Lamis et Chari Baguirmi, zones d’étude, Tchad. 
 
 

ABSTRACT 
 
 

Background: Professionals in the poultry sector and inexperienced small poultry have seized this opportunity to stablish their poultry 

farming projects. Objective: The objective of this study is to evaluate measures on target poultry farms. In rural areas on the 

outskirts of Ndjamena, poultry farming is practiced on a large scale. Methods: The study was conducted by cross- sectional survey 

in target poultry farms out of a total of 100 identified poultry farms. Result: during our surveys, only 20 % of exotic poultry farms 

have a good level of biosecurity, compared to 80% of traditional poultry farms have a precarious level of biosecurity. This study 

reveals that biosecurity is very inadequate in the poultry farms in our sample. However, Farms with a good level biosecurity contribute 

to the safety and variety of food for the population. Conclusion: During our investigation, poultry farmers were made aware of 

understanding biosecurity. It is clear that awareness needs to be pursued at the national level in order to address the challenges. As 

such, biosecurity must be inside and around the farm so that poultry benefit from a stable health status. 

Keyword: Assessment, biosecurity, poultry farm, N’Djamena, Hadjer Lamis and Chari Baguirmi, study areas, Chad. 

 
 

1. INTRODUCTION  
 
Le Tchad est un pays sahélien, à vocation pastorale. L’effectif global de son cheptel est estimé à 113 562 111 dont 35 

630 184 volailles [1]. Son PIB représente plus de 35% par rapport au PIB agricole, fait vivre environ 40% de la 

population rurale en lui procurant des revenus directs ou indirects. L’élevage emploie 80% de la population active, dont 

plus de la moitié est composée des femmes [2]. En milieu rural, l’élevage de volailles sert à la réparation d’un préjudice, 

dont le nombre exigé, étant proportionnel à la gravit é de la faute commise [3]. L’élevage villageois joue un rôle socio-

économique très important du fait qu’il participe à l’amélioration du niveau protéique de la population 

(autoconsommation) et génère une trésorerie conséquente gérée par la femme qui s’occupe le plus souvent de cette 

activité [4].  
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L’aviculture au Tchad est souvent confrontée à des réels problèmes de morbidité, mortalité, chute des productions et 

pertes économiques imputables à l’insuffisance des mesures de biosécurité dans les fermes et les marchés avicoles. La 

biosécurité des marchés réduit le risque de propagation de maladie entre les oiseaux, ou des oiseaux à l’Homme [5]. 

L’absence de prophylaxie médicale vis-à-vis de la maladie de Newcastle et la maladie de Marek conduit à des pertes de 

75 à 100% dans les élevages villageois. Chaque fois que les volailles arrivent ou quittent l’exploitation ou sont déplacées 

entre les bâtiments ou les aires d’élevage, il y a des risques d’introduction et de propagation de maladies infectieuses 

[6]. 

  

La biosécurité constitue un ensemble des mesures et de moyen efficace, utilisée dans les fermes pour maitriser la santé 

des volailles et améliorer la rentabilité des élevages et la qualité des produits [7]. Au niveau des élevages commerciaux, 

très peu des fermes disposent de pédiluves, encore moins de rotoluve dans les fermes au Tchad. La biosécurité est l’un 

des principaux moyens de prévention des maladies en élevage. La bonne application des mesures de biosécurité 

(observance) constitue un enjeu majeur des filières de productions de volailles françaises, en particulier dans un 

contexte d’épidémies d’influenza aviaire depuis 2015 [8]. Au Tchad, l’environnement de la volaille est souillé par les 

cadavres, les fientes et autres déchets des volailles qui sont jetés sur l’aire de production et aux alentours des fermes 

[9]. Par ailleurs, des facteurs à l’instar de l’alimentation, de l’eau d’abreuvement, des conditions d’hébergement et de 

la gestion de l’exploitation peuvent impacter le statut sanitaire des volailles [10]. 

 

A ce titre, les fermes ne sauraient être à l’abri d’une contamination bactériologique, si les mesures de biosécurité 

apparaissent insuffisantes. Elles pourraient être contaminées via des visiteurs ou du personnel qui passent d'un bâtiment 

d’élevage à l'autre. L’Influence Aviaire Hautement Pathogène, comme toute maladie qui se propage essentiellement par 

les actions d’individus, est sensible aux mesures de biosécurité applicables dans les chaînes de production et 

commercialisation [11]. La nécessité de bonnes pratiques d’élevage permet de maintenir les animaux en bonne santé 

et contribue à l’amélioration de leurs performances. Pour répondre à ces difficultés, des mesures de biosécurité doivent 

être prises sur les exploitations avicoles en fonction du niveau de risque de contamination. Selon [12], ces mesures de 

biosécurité constituent des ‘’garde –fou’’ qui visent à prévenir l’introduction et la diffusion de maladies ou d’agents 

pathogènes dans les fermes avicoles. Bien que l’aviculture soit majoritairement pratiquée dans l’informel au Tchad, elle 

contribue à l’autosuffisance alimentaire et réduit la pauvreté. Ce secteur favorise les paysans pauvres, sans capital 

foncier, d’acquérir des revenus à partir des ventes de la volaille afin d’entretenir la famille toute l’année et surtout en 

période de soudure [13]. Bien que le secteur d’aviculture revête une dimension importante dans les économies locales, 

le manque de mesure de biosécurité affecte drastiquement la productivité des fermes et la sécurité alimentaire de la 

population. L’objectif général vise à évaluer les mesures de biosécurité dans les fermes avicoles. A travers l’étude de 

typologie des fermes avicoles au niveau de différentes zones d’étude et identifier les fermes disposant les mesures de 

biosécurité.  

 

2. METHODOLOGIE  
 

2.1.  Zone d’étude 

 

Notre étude s’est déroulée dans trois (3) zones, notamment Ndjamena, Hadjer-Lamis et Chari-Baguirmi (Tchad). Les 

distances entre les localités visitées oscillent entre 15 et 70 Km. 
 

La zone d’étude a une superficie de 77.253 Km2 avec une population de 2.428.736 habitants. Sa densité est de 2797 

hab/Km2. La latitude de la zone d’étude est entre 11°12 et 13° 42 et sa longitude, entre 14°85 et 16°12. 
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Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude. 

 
Le choix de la zone d’étude parait crucial dans la mesure où l’aviculture est beaucoup pratiquée en milieu rural et 

autour de Ndjamena. 

 

2.1 Echantillonnage et collectes des données 

 

La taille de l’échantillon est de 100 fermes réparties en trois zones. Le choix de ces fermes a été dicté par les limites de 

nos ressources financières compte tenu de la distance enregistrée entre les fermes de différentes zones. Pour bien 

appréhender la biosécurité dans les fermes avicoles, nous nous sommes servis des fiches d’enquêtes préétablies. 
 

 

2.3 Saisie et analyses des données 

 

Les informations recueillies sous la base du protocole sont directement enregistrées dans le tableur Excel et toutes les 

données sont analysées avec le logiciel SPSS ou XLSTAT. La moyenne et le pourcentage des aviculteurs qui pratiquaient 

la biosécurité ont été calculés grâce à ces logiciels. 
 

 

2.4 Considérations d’éthique 

 

L’étude a été menée dans le cadre du respect des règles d’éthiques en vigueurs. 
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2.5 Design de l’étude 
 

Cette étude a été réalisée du 21 Septembre 2021 au 21 Mars 2022. Compte tenu de la distance et de nos ressources 

financières limitées, nous avons recensé 100 fermes pour une sensibilisation de proximité afin d’obtenir l’adhésion des 

fermiers aux enquêtes. L’administration du questionnaire a été réalisée par contact direct. Le questionnaire a été testé 

avant son utilisation.  
 

Au cours de notre enquête, des fermes semi-industrielles, traditionnelles et en vide sanitaire ont été recensées dans 

notre zone d’étude. Ce processus nous a conduit à retenir deux types de critère d’inclusion et d’exclusion. 

Les critères d’inclusion sont : 
 
 

- Etre éleveur des volailles ; 
 

- Demeurer dans la zone d’étude. 
 
Les critères d’exclusion sont : 
 

- Refuser d’accepter les enquêtes ;  
 

- Etre indisponible pour la réalisation des enquêtes. 
 

3. RESULTATS   
 

Dans les 100 fermes enquêtées, les résultats de notre étude placent la zone du Chari-Baguirmi au 1er rang avec 80 

fermes (soit 80%), suivi de Ndjamena et Hadjer-Lamis qui enregistrent respectivement 10 fermes chacune (soit 20%) 

de l’échantillon. En ce qui concerne les informations collectées au niveau des fermes, les résultats montrent que les 

aviculteurs producteurs d’œufs sont plus nombreux que ceux qui élèvent les poulets de chair. En effet, parmi les 100 

fermes enquêtées, un nombre de 80% des aviculteurs interrogés répondent qu’ils font la production d’œufs, contre 2 

% qui élèvent les poulets de chair, alors que 18 % font l’élevage mixte. 
 

3.1. Evaluation des mesures de biosécurité dans les fermes avicoles de Ndjamena  
 
 

 
Figure 2 : Paramètres d’évaluation de la biosécurité au niveau des fermes de Ndjamena. 
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Figure 3 : Evaluation de biosécurité des fermes avicoles de N’Djamena. 

  
Les résultats d’évaluation (figure 3) de la biosécurité de la zone de Ndjamena ont montré qu’une seule (1) ferme a un 

bon niveau de biosécurité. Par contre, les deux (2) fermes ont un niveau de biosécurité moyen, deux (2) ont un niveau 

de biosécurité bas (NBB) et les cinq (5) fermes restantes ont un niveau de biosécurité très bas (NBTB). 
 

3. 2. Evaluation des mesures de biosécurité dans les fermes avicoles des zones frontalières de Hadjer-

Lamis (Pont Belilé, Andourmane, Andjaguédé). 

 

 
Figure 4 : Appréciation de niveau de biosécurité des fermes avicoles de Hadjer-Lamis 
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 Figure 5 : Evaluation des mesures de biosécurité dans la zone de Hadjer–Lamis. 

 
Les résultats d’évaluation (figure 5) de la biosécurité de la zone de Hadjer –Lamis ont montré que trois (3) fermes ont 

un bon niveau de biosécurité. Par contre deux (2) fermes ont un niveau de biosécurité bas (NBB) et les cinq (5) autres 

restantes ont un niveau de biosécurité très bas. (NBTB). 

 
 

3.3. Evaluation des mesures de biosécurité dans les fermes avicoles de la zone du Chari-Baguirmi 
 
 

 
Figure 6 : Paramètres d’évaluation de biosécurité. 

 
 

 
Figure 7 : Appréciation de niveau de biosécurité dans les fermes du Chari-Baguirmi. 
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Les résultats d’évaluation (Figure 7) de la biosécurité de la zone du Chari-Baguirmi montrent que quatre (4) fermes ont 

un bon niveau de biosécurité (BNB). Par ailleurs deux (2) fermes ont un niveau de biosécurité moyen (NBM), 4 fermes 

ont un niveau de biosécurité bas et les soixante-dix (70) fermes restantes ont un niveau de biosécurité très bas (NBTB). 

 

4. DISCUSSION  

Les résultats issus des enquêtes ont démontré plusieurs voies explicatives. En effet, notre étude souligne globalement 

que les 100 fermes constituant notre échantillon présentent un niveau de biosécurité variable allant de la mention trés 

bas à la mention bon niveau de biosécurité. Dans la Zone de Ndjamena, les fermes sont au nombre de 10 et dont leur 

niveau de biosécurité est variable. Il ressort de cette enquête, qu’une (1) seule ferme dispose d’un bon niveau de 

biosécurité avec la mention ‘’bon niveau de biosécurité’’. Par ailleurs, l’étude revèle que les 9 fermes restantes, 

enregistrent un faible niveau de biosécurité dont le mention d’appréciation varie du niveau ‘’moyen à très bas’’. 

 

Au niveau de la zone de Hadjer-Lamis (Pont Belilé, Andourmane et Andjaguedé), l’étude révèle que sur les 10 fermes 

enquêtées, seules 3 fermes qui disposent d’un bon niveau de biosécurité soit un pourcentage de 30%, avec la mention 

‘’bon niveau de biosécurité’’. En outre, l’étude a révélé que les 20 % et 50 % des fermes restantes, enregistrent un 

faible niveau de biosécurité dont les mentions d’appréciation vont du ‘’Niveau bas au très bas’’. En ce qui concerne la 

zone du Chari- Baguirmi, on constate que parmi les 80 fermes enquêtées, seules 4 fermes disposent d’un bon niveau 

de biosécurité avec la mention ‘’bon niveau de biosécurité’’. Par contre, l’étude révèle que les 70 fermes ont un niveau 

de biosécurité très bas (NBTB). Les autres fermes restantes, enregistrent un faible niveau de biosécurité dont la mention 

d’appréciation varie du ‘’Niveau moyen au niveau bas’’. 
 

Paramètres démographiques  
 

Notre étude est portée sur les 100 fermes réparties respectivement à 80% dans les zones du Chari-Baguirmi, 10% au 
Hadjer-Lamis et 10% à Ndjamena. La densité d’occupation des poulaillers doit garantir le confort et leur bien-être, 
puisque le respect de distanciation entre ces derniers est un gage de leur performance. Dans toute la zone d’étude, 
seul 20% des fermes est appréciée comme semi-industrielle respectant le bon niveau de biosécurité (BNB). La densité 
moyenne par mètre carré est de 6 poulets ; ce qui répond à la norme internationale. Selon l’Institut Technique de 
l’Aviculture (ITAVI) de France, la densité recommandée doit être entre 6 à 7 poules pondeuses/m², 8 poulets de 
chair/m². L’étude revèle que les 80% des fermes enquêtées passent au-delà de cette norme, et donc la mesure de 
biosécurité a acquis une mauvaise mention presque médiocre1 (allant du bas à très bas niveau de biosécurité).  
 

Distanciation de bâtiments d’élevage avicole  
 

La majorité des fermes enquêtées doit faire l’objet de critique en ce qui concerne le rapprochement et la qualité de 
bâtiments. Selon les normes de pratique d’aviculture, si les bâtiments ne sont pas suffisamment espacés dans une 
ferme, il y a des risques de contamination par voie aérienne d'un bâtiment à l'autre. En effet, l’Institut des Techniques 
d’Aviculture (ITAVI) recommande une distance minimum de 30 mètres, et de même une plantation d’arbres qui sépare 
deux bâtiments d’une ferme. Cette disposition permet de réduire le transfert de germes et de charge microbienne de 
l’air circulant [14]. Ainsi la remarque a été faite sur les 80 fermes enquêtées dites traditionnelles dont la construction 
de leurs bâtiments ne respecte pas la norme en matière de distanciation. Cette insuffisance nuit largement à la santé 
des poulets et à leur performance productive.  
 

Aspects sanitaires 
 

Au cours de nos enquêtes dans les fermes identifiées, la majorité des aviculteurs affirment qu’ils ne changent pas 
régulièrement leur habillement lors de l’entrée dans les poulaillers. De même qu’ils déclarent que les visites sont faites 
sans tenir compte de précautions sanitaires (port de bottes, blouses, gants, cache-nez et désinfection des mains). 
 Dans une étude réalisée au Benin [15], les producteurs avicoles (94,9%) ont déclaré qu’ils changent de chaussures 
pour entrer dans les poulaillers, seulement 13% des propriétaires d’élevages d’arrière-cours dans une étude en Finlande 
affirment qu’ils changent de chaussures avant d’accéder aux locaux [16]. En se référant à l’Article 6.4.5 du Code sanitaire 
pour les animaux terrestres, ceci dispose que « Tous les membres du personnel et les visiteurs qui entrent dans un 
poulailler doivent se laver les mains à l’eau et au savon ou les nettoyer à l’aide d’un désinfectant. Ils sont également 
tenus de changer de chaussures, d’utiliser un vaporisateur pour bottes et un désinfectant correctement entretenu. La 
solution désinfectante du pédiluve doit être renouvelée régulièrement pour garantir son efficacité, conformément aux 
instructions du fabricant » [17].  Or notre étude revèle que sur les fermes où les producteurs ont déclaré qu’ils utilisent 
toujours les pédiluves, il n’a pas été vérifié si ces pédiluves contiennent effectivement un désinfectant ou non. La 
question de son renouvèlement régulier n’a pas été abordée. 
 

                                                            
 

http://www.american-jiras.com/


American Journal of Innovative Research and Applied Sciences. ISSN 2429-5396 I www.american-jiras.com                             

 

   
68 

 

5. CONCLUSION 
 

L’étude a été menée sur un échantillon de 100 fermes avicoles reparties dans trois zones notamment Ndjamena, Chari-
Baguirmi et Hadjer- Lamis. Les enquêtes menées sur ces dites fermes ont revelé de manquement profond sur les 
mesures de biosécurité. Il ressort de cette étude que sur les 100 fermes avicoles exploitées sur les trois zones d’étude, 
seules 20 fermes disposent d’un bon niveau de biosécurité. Ceci s’explique par le fait que les paramètres de biosécurité 
ne sont pas suffisamment respectés, ce qui fait que les exploitations deviennent vulnérables. Il faut aussi rappeler que 
les fermes ne sont pas régulièrement suivies par les agents des services vétérinaires faute de bonne collaboration entre 
ces derniers et les fermiers.  
 

En effet, il existe des pathologies aviaires engendrées par les germes à l’instar de Citrobacter freundii, E. coli, 
Pseudomonas et S. paratyphus A et B qui présentent une certaine nuisance pour les fermes et qui sont diagnostiqués. 
Cependant, malgré les diagnostics réalisés, la présence de ces germes continue d’exercer un impact négatif sur la santé 
et la rentabilité des volailles. A cela s’ajoute, le comportement déviant de certains employés véreux, qui par incivisme 
et ignorance, n’utilisent pas le pédiluve pour accéder aux bâtiments d’élevage. La circulation en sens unique n’est pas 
respectée, les visites ne sont pas contrôlées, le port de tenue, des gants et des cache-nez est négligé et enfin l’utilisation 
des désinfectants avant toute activité n’est pas de rigueur. Pour remédier à toutes ces insuffisances, il est recommandé 
aux fermiers de la zone d’étude de respecter les mesures de biosécurité, de nettoyer et désinfecter les matériels 
d’élevage après chaque utilisation. C’est en changeant la façon de faire qu’on pourra relever tous les défis. 
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